Le point de vue des éditeurs
Nous avons tous en tête des images épouvantables d’animaux parqués et maltraités dans des élevages intensifs, et conscience de l’impact écologique de cette activité. Il en va très différemment des poissons… Nous les imaginons libres de nager dans l’océan, en bancs. Mais cette image idyllique cache une réalité bien sombre.
 
D’où viennent les poissons que l’on consomme ? Quel est l’impact de la pêche sur leurs populations et les écosystèmes marins ? Les consommateurs connaissent mal le monde de la pêche et ses réalités. Le terme “surpêche” reste abstrait. Pourtant, ses effets sont bien réels et dévastateurs.
 
Il est temps d’ouvrir les yeux sur cette activité et ses conséquences, de poser un autre regard sur la mer et les espèces qu’elle abrite et de changer nos habitudes pour que les océans, qui sont un bien commun à l’humanité, restent un espace vivant et riche de biodiversité.
Claire Sejournet
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Par une multitude de petites (r)évolutions dans notre quotidien, chacun de nous a le pouvoir de construire le monde de demain. Un monde écologiquement et socialement responsable, équitable, respectueux du Vivant et en symbiose avec lui.
 
Face à l’urgence de cette profonde transition, nous sommes nombreux à vouloir faire notre part, à notre façon, avec nos aspirations et talents multiples, en nous faisant davantage confiance tout en restant reliés aux autres.
L’envie est là, le sentiment qu’il n’y a plus de temps à perdre aussi. Oui, mais comment faire ?
 
C’est pour répondre à cette demande d’outils inspirants et pratiques, pour oser passer à l’acte qu’est née cette collection. Elle s’adresse à tous : débutants ou initiés, hésitants ou convaincus. Elle aborde tous les domaines d’action possibles avec un objectif : vivre ce désir de changement, l’étayer et l’aider à aboutir. Tant sur le plan individuel que collectif.
 
En cinq étapes progressives, les titres “Je passe à l’acte” vous accompagnent vers une présence au monde plus significative et vous guident tout au long de votre propre (r)évolution.



[image: ]


Imaginez un monde dans lequel la pêche serait le symbole d’une relation sereine d’interdépendance entre l’homme et la nature. Dans ce monde, les pêcheurs remonteraient dans leurs filets des poissons de belle taille, pêchant peu, mais rapportant à quai de beaux volumes. En utilisant des outils de pêche doux, de type ligne, casier ou filet, ils minimiseraient les prises accessoires – les animaux marins comme les dauphins, les requins ou encore les tortues, qui sont capturés par erreur – et les rejets, ces prises écartées parce que trop petites ou parce que le quota pour l’espèce est atteint. Ces deux écueils sont inévitables, mais les pêcheurs arriveraient à remettre les animaux à l’eau rapidement, vivants et en bonne santé.
 
Cette pratique sélective aurait un faible impact sur la zone de pêche ; l’écosystème marin serait préservé. Des techniques comme le chalutage en eaux profondes relèveraient de la science-fiction. Elle n’abîmerait pas, ou très peu, l’océan, limitant la pollution émise par les moteurs puisqu’il n’y aurait pas de chalut à tracter et qu’il ne serait pas nécessaire de partir loin et longtemps ou tous les jours. Un élément clé serait la taille des bateaux, majoritairement petits, de moins de 12 mètres. Naviguant près des côtes, ils rentreraient au port le soir pour débarquer leurs prises, garantissant un poisson frais aux consommateurs. Les gros navires ne seraient présents qu’en haute mer, attrapant les espèces qui ne passent jamais près des côtes. Ils n’entreraient ainsi pas en concurrence avec la flotte des petits bateaux. Malgré leur taille, grande mais pas immense, ils respecteraient les mêmes principes de pêche que les pêcheurs du littoral.
 
Cette pêche à vocation écologique, respectueuse du monde marin, le serait aussi des hommes et des femmes qui travaillent dans le secteur. Elle leur permettrait de vivre bien de leur activité et s’insérerait dans le tissu économique local, bénéficiant à tout le territoire par ses retombées directes ou indirectes.
Dans ce monde-là, la pêche mériterait le qualificatif “durable”. Pensée pour préserver les ressources de l’océan et permettre aux hommes de bien vivre, elle serait écologiquement, socialement et économiquement vertueuse.
Actuellement, par “pêche durable”, on entend “rendement maximal durable”, autrement dit “la plus grande capture qui peut être prélevée sur un stock de poissons à long terme sans en provoquer le futur déclin1.”

Aujourd’hui, on en voit des exemples à l’échelle locale, sur toutes les façades maritimes françaises. Des signaux positifs, mais faibles face au rouleau compresseur de la pêche hauturière et aux chalutiers, qui, même petits, ont un impact fort sur l’écosystème marin. En métropole, les bateaux de moins de 12 mètres qui pratiquent une pêche passive (filets, lignes, casiers…) ont beau représenter 80 % de la flotte2, ils ne comptent que pour 9 % du tonnage3.
 
Depuis la nuit des temps, l’homme pêche pour se nourrir : dès la Préhistoire, il fabriquait des harpons pour attraper des poissons. Pendant des millénaires, la cohabitation entre l’homme et la mer n’a pas heurté les équilibres naturels. Mais tout a changé en quelques siècles. Les relations se sont faites plus intenses et leur rapport s’est profondément modifié. L’homme est devenu un prédateur déconnecté du monde marin, prélevant toujours plus de poissons, et les espèces les plus recherchées ont vu leur population4se réduire considérablement. Un double cercle vicieux s’est installé.
 
Le premier, c’est que les prises sont de plus en plus petites. C’est une constante dans l’histoire de la pêche : les gros poissons sont les premiers à disparaître. Lorsqu’il n’y a plus que des petits poissons dans les filets, on cherche ailleurs de nouvelles populations dont les gros spécimens n’ont pas encore été capturés. Aujourd’hui, il n’y a plus de limites à repousser. L’océan n’est pas vide, mais il ne contient plus de gros poissons.
 
Le second, c’est que lorsque les quantités attrapées diminuent, les pêcheurs augmentent leurs capacités pour maintenir leur niveau de prises. Pourtant, pendant des siècles, alors que les bateaux sont de plus en plus grands, les volumes pêchés suivent une courbe de croissance bien plus lente. Les progrès techniques de la révolution industrielle et ceux du XXe siècle changent la donne. L’arrivée de bateaux à moteur permet de sortir même les jours sans vent et de tracter des chaluts. Après la Seconde Guerre mondiale, la pêche s’intensifie grâce à des inventions comme les chaluts à panneaux ou les dragues, qui raclent les fonds marins, et des techniques plus radicales, comme la pêche électrique (définitivement interdite dans l’Union européenne en 2021) ou les dispositifs de concentration de poissons (DCP), qui préparent les zones de pêche pour s’assurer de relever des filets pleins (voir encadré).
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LE DCP,
NOUVEAU PIÈGE À POISSONS
Aujourd’hui, les thoniers de haute mer utilisent des dispositifs de concentration de poissons (DCP) afin de préparer leur zone de pêche, en particulier dans l’océan Indien. Les DCP sont des sortes de radeaux composés d’objets flottants et dotés de cordages qui s’enfoncent dans l’eau. Ils attirent les poissons, qui se regroupent autour d’eux. Jetés là où se trouvent les bancs de thons, équipés de balises GPS qui permettent de ne pas perdre leur trace et de sondeurs qui analysent la concentration de thons autour de la plateforme, ils représentent un piège redoutable pour la faune marine. D’une part, le thonier est sûr de remonter des filets pleins, pouvant capturer en une seule prise plus de 100 tonnes de poissons et vidant ainsi la zone de pêche. D’autre part, ce ne sont pas seulement les thons qui sont pris dans les filets, mais aussi de nombreuses autres espèces, dont certaines sont vulnérables, voire en danger d’extinction.
Les organisations non gouvernementales (ONG) alertent sur cette technique de pêche redoutable, apparue dans les années 1980 et largement diffusée aujourd’hui. En février 2023, la Commission des thons de l’océan Indien a voté pour la suspension, 72 jours par an, de l’usage des DCP. Mais la France et la Commission européenne ont déposé des recours suspensifs pour protéger les intérêts d’entreprises thonières



LES QUOTAS,
UNE SOLUTION DURABLE ?




Notes
1. FAO, “Commerce des produits de la pêche : durabilité de la pêche, capacité de pêche, et pêche illicite, non déclarée et non réglementée”, Dossiers de la FAO sur les politiques commerciales, no 39, juillet 2021.
2. FranceAgriMer, “Chiffres clés des filières pêche et aquaculture en France en 2023”, octobre 2023.
3. Agreste, “Résultats économiques de la flotte de pêche française”, Primeur, no 2, février 2023.
4. On parle aussi de “stocks de poissons”, mais cette expression relève d’une approche très productiviste de la mer. Nous préférons parler de “populations de poissons”, pour insister sur le fait qu’il s’agit d’abord d’êtres vivants et non d’une ressource à exploiter.
5. FAO, “La situation mondiale des pêches et de l’aquaculture. Vers une transformation bleue”, 2022.
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